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. . . I M A E L E 
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14 000$ 
s u b v e n t i o n a n n u e l l e p o u r 

l a p r o d u c t i o n d e 
4 n u m é r o s d ' I N T E R 

MATERIAU 

BOÎTES D'URGENCE 
On p e u t di f f ic i lement p a r l e r d e m a n œ u v r e s a n s f a i r e référence 
a u x i n t e n t i o n s d ' a r t i s t e s dés i r eux d e redéf in i r les p a r a m è t r e s 
d e l a p r a t i q u e a r t i s t i q u e d a n s s o n r a p p o r t a v e c l a société. Q u e 
l 'on p a r l e d ' a r t engagé , d ' a r t en contex te réel, il s ' ag i t p r i n c i 
p a l e m e n t d ' u n p o s i t i o n n e m e n t c r i t i que vis-à-vis les s t r uc tu r e s 
t r a d i t i o n n e l l e s , m a r c h a n d e s e t c e n t r a l i s a t r i c e s d e l ' a r t . La 
m a n œ u v r e s ' i n sè r e d a n s ce t t e p r a t i q u e d ' a r t i s t e s , le p l u s 
s o u v e n t regroupés , n e se ra i t -ce q u e d e f a ç o n ponc tue l l e . 

P
rincipalement, pour 
les m e m b r e s de 
l'atelier Insertion, il 
s'agit dans un premier 
t emps , d 'exister en 
région en s'imposant 

par une pratique basée sur des 
actions expérimentales. Les stra
tégies développées autour des 
composantes contexte / forme/ 
contenu, vont s'articuler dans un 
cadre physique et intellectuel, 
positionnant le groupe au sein 
des lut tes sociales . On parle 
alors d 'une nouvelle audience, 
mais aussi d 'un nouveau 
« partnership ». 

Simultanément aux premières 
interventions de rues, une nou
velle quête s'installe au cours de 
laquelle il ne s'agit plus d'inter
venir, mais de manœuvrer, ce qui 
implique déjà une plus grande 
interaction des composantes en 
place (intervenants, audience, 
véhicules formels, médias, etc.). Il 
est alors question d'attitudes et de 
stratégies à adopter afin de per
mettre l'enracinement de nos in
terventions dans la réalité sociale 
et culturelle. 

Par ailleurs, la manœuvre va 
préciser la nature même de certai
nes interventions en les inscrivant 
dans un processus ouvert, davan
tage orienté vers un possible posi
tionnement des interlocuteurs. 

De façon plus systématique, la 
manœuvre va imposer la mise en 
place de dispositifs interrrogatifs 
et interactifs d'approche du réel. 

Élaborer dans le contexte de 
l 'événement Art et Écologie ', la 
manœuvre Boîtes d'urgence dé
laissait la catastrophe planétaire 
pour interroger la catastrophe 
personnelle, plus sournoise, plus 
insidieuse. Deux séries de boîtes 
d'urgence, équipées d'un attirail 
de premiers soins à la manière de 
trousses de secours, étaient distri
buées dans des quartiers résiden
tiels. Côtoyant la boîte de pizza et 
les circulaires couleurs sur le seuil 
du privé, il n'était toutefois plus 
question d'un légitime besoin de 
l'estomac, mais decelui de l'esprit, 
qui lui, semblesouvent l'être beau
coup moins. Fabriquée de maté
riaux plus faux que pauvres, la 
boîte s'offrait comme succédané 
du vrai devenu inaccessible. 

Pourvues d ' un minuscu le 
carré de pelouse synthétique et de 
l'inscription « Espace de repos », 
une première série de boîtes était 
distribuée dans un quartier parti
culièrement mal nanti en espaces 
verts. Tout en signalant les mau
vais choix de nos élus en matière 
d'urbanisme, la manœuvre quit
tait les sentiers habituels de la 
dénonciation et de la revendica
tion pour questionner les indi

vidus sur leur propre niveau de 
tolérance en la matière. Une pre
mière forme d'utilisation de la 
boîte était rendue possible grâce à 
un numéro de téléphone laissé à 
l'intérieur. Groupe d'écologistes ? 
Nouvelle forme de propagande ? 
Publicité pour gazon synthéti
que ? L'occasion était bonne pour 
parler de nos urgences respectives. 

Dans le très protégé quartier 
résidentiel de la base militaire de 
Bagotville, une deuxième série de 
boîtes se présentait, cette fois 
munies d'un carré de peluche rose 
et de l'inscription « Camouflez 
l'affection ». La boîte se proposait, 
tel un déshabillé de dentellequ'on 
s'offre en dernier recours, frôlant 
l'épiderme pour mieux souligner 
la menace issue du conditionne

ment. Ironie de la situation, nous 
fûmes ce soir-là, r ap idemen t 
chassés de ces lieux où nous étions 
devenus la seule et unique mena
ce. L'intervention des militaires, 
bien que prévisible, nous confron
ta de façon abrupte à la suscep
tibilité de ce « lieu-cible ». Ne pou
vant être retenue comme pièce à 
convict ion, la bo î te devena i t 
quelque peu insolente pour nos 
interlocuteurs maintenant occu
pés à la déchiffrer. Mais de la 
menace à l'insolence, les boîtes 
d'urgence restaient heureusement 
disponibles en cas de, au cas où. 

Lise LANGLOIS 

Art et Écologie, 1 temps/6 lieux, du 12 au 
19 septembre 1983. 

MATERIAU 

CITY SOUVENIR 
_ la documenta de 1987, les 

l \ NOMADS avait monté, entre 
Ê m autres, un kiosque de dis
tribution de mousseux. Ce mous
seux allemand, sec, de bonne 
qualité, millésimé 1987, se nom
mait City Souvenir (du nom de 
notre projet). Nous installions le 
kiosque un peu partout, mais 
particulièrement dans le parc 
devant le Fredericianum. Nous 
distribuions alors gratuitement 
le mousseux jusqu'à ce que la 
bouteille soit vide. La personne 
qui recevait le dernier verre 

devait alors payer la bouteille. 
Sinon iln'yavaitplusdedistribu-
tion. Dans les premiers jours, les 
règles du jeu n'étaient pas 
annoncées d'avance. Ensuite 
nous le proclamions. « Der Letzte 
zahlt. — Le dernier paie. » 

Au-delà de l'ivresse publique, 
cette manœuvre visait surtout le 
comportement. Notre règle modi
fiait les attitudes : les attentes, 
l'incertitude, le pari sur ledernier 
verre, les tentatives de tricherie, 
le rituel de consommation etc. 

AMR 


